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Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
La transplantation hépatique à
donneur vivant connaît depuis
quelques années une certaine
relance. 

Entamée en 2003, cette activi-
té s’est arrêtée en 2010. Ce n’est
qu’en 2013 qu’elle a été reprise
mais n’a enregistré qu’un seul cas
durant cette même année.
«Depuis le début de cette opéra-
tion, trente-huit transplantations
hépatiques ont été effectuées. En
2015, nous avons réalisé trois
greffes», précise le Pr Brahim
Griene, chef de service d’anesthé-
sie réanimation et président du
conseil médical au CPMC. 

Selon lui, cette activité a connu
un taux de réussite de 100% et les

patients greffés ont retrouvé une
vie «normale». Une activité qu’il
n’a pas d’ailleurs hésité à qualifier
d’«un vrai projet de vie». «Cette
maladie n’a pas d’autres alterna-
tives, elle n’a aucun traitement.
Seule la greffe peut sauver le
patient», dit-il encore.

En visite, hier, au service trans-
plantation hépatique au Centre
Pierre-Marie-Curie (CPMC) à
Alger, réhabilité récemment, le
ministre de la Santé, Abdelmalek
Boudiaf, a insisté sur la «pérenni-
té» de cette activité. 

«Il ne faut pas que cette activi-
té s’arrête, il faut aller vers la
continuité», dit-il, avant de souli-
gner que la prise en charge d’une
intervention similaire à l’étranger

coûte 150 mille euros.
S’adressant à l’équipe de trans-
plantation hépatique, le ministre
exprime son engagement «à aller
avec vous dans toutes vos
actions». Il prévoit ainsi de ren-

contrer l’équipe en fin février pro-
chain afin dit-il, «de mettre le point
sur cette activité et y mettre de
l’ordre». 

D’ailleurs assure-t-il, «si tout va
bien, nous allons créer d’ici moins

d’une année, deux services régio-
naux dédiés à la transplantation
hépatique, un à Batna et l’autre à
Tlemcen afin de répondre aux
besoins des malades». Et de
poursuivre : «Seulement, nous
irons doucement car l’investisse-
ment est lourd et la formation
nécessite du temps.» 

Il affirme, à cet effet, que la
prise en charge des hépatites
coûte beaucoup plus cher que
celle du cancer. «La prise en char-
ge des hépatites coûte plus de
60% de la facture globale du
médicament», précise-t-il.

Evoquant la carte sanitaire,
Abdelmalek Boudiaf assure qu’el-
le est derrière la situation que vit
actuellement le secteur de la
santé dans notre pays. «L’actuelle
carte sanitaire nous a conduits
vers un système dans un systè-
me», souligne-t-il.
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ELLES REPRÉSENTENT 60% DE LA FACTURE DU MÉDICAMENT

La lourde prise en charge des hépatites

38 transplantations hépatiques ont été effectuées au CPMC.

La prise en charge des hépatites revient beaucoup plus
cher que celle du cancer. Selon le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière, le coût des hépa-
tites dépasse les 60% de la facture globale du médicament. 

Salima Akkouche -
Alger (Le Soir) - Une bonne
nouvelle pour les malades
atteints d’hémophilie, notam-
ment ceux résidant dans la
capitale. Un nouveau centre
de «référence» de traitement
dédié exclusivement à cette
maladie vient de voir le jour
au niveau du CHU de Beni
Messous. Une équipe multi-
disciplinaire  sera mobilisée
au niveau du centre qui
compte accueillir plus de 300
patients hémophiles. 

Construit aux normes
internationales et subven-
tionné par le laboratoire
pharmaceutique Bayer, ce
nouveau centre, explique-t-
on, prendra en charge «les

adaptations thérapeutiques,
le dépistage précoce des
complications, l’éducation
aux soins, l’organisation de
la rééducation, les décisions
chirurgicales, la formation
médicale continue et la coor-
dination entre équipes médi-
cales des différents ser-
vices».  

Il sera aussi accompagné
d’un programme d’éducation
thérapeutique visant, sou-
ligne ses initiateurs, à amé-
liorer la qualité de vie des
personnes atteintes d’hémo-
philie. Selon eux, ce centre
de traitement a une mission
d’information auprès des
patients eux-mêmes et leurs
familles, mais aussi auprès

des professionnels de
santé prenant en charge les
hémophiles. 

Et de par son caractère
multidisciplinaire, il représen-
tera, prévoit-on, une plaque
tournante propice au déve-
loppement des projets de
recherche sur l’homophilie.
L’on rappelle que le premier
centre pilote a été inauguré
en avril 2013, au centre d’hé-
matologie du CHU de
Constantine.  

Les spécialistes de la
santé recommandent l’accès
préventif pour un hémophile
dès l’âge de 1 an à 2 ans.
Dans le cas contraire, la
maladie peut-être à l’origine
d’un handicap. L’hémophilie
est un trouble congénital de
la coagulation qui affecte
quasi exclusivement les gar-
çons. Les filles, elles, sont
conductrices de la maladie.
Elle est causée par un
défaut de production de l’un
des 13 facteurs de coagula-
tion (facteur 8 (hémophilie A)
et facteur 9 (hémophilie B).
Elle est        traitée actuelle-
ment par l’injection de l’un

de ces facteurs manquants.
C’est une maladie orpheline
et la Fédération mondiale de
l’hémophilie estime à environ
400 000 le nombre de per-
sonnes souffrant d’hémophi-
lie dans le monde. 

En Algérie, le nombre est
estimé à 2 000 patients.
Maladie incurable, seules les
complications d’hémophilie
sont maîtrisées. 

Le CHU de Beni
Messous a lancé également
une expérience pilote sur le
traitement à domicile de ces
malades, a indiqué le
Dr Meriem Bensadok. Elle
appelle d’ailleurs à la géné-
ralisation de cette expérien-
ce pour faciliter la vie des
malades. 

«Nous sommes le seul
pays au monde à prendre en
charge l’hémophilie et le
cancer qui sont deux mala-
dies très coûteuses», se féli-
cite le ministre de la Santé
qui a inauguré ce centre.
Selon Boudiaf, 2 milliards de
dinars ont été alloués à l’hé-
mophilie en 2015. 
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PRISE EN CHARGE DES HÉMOPHILES

Un premier centre de traitement
voit le jour à Alger

AFIN DE FACILITER LE
RETRAIT DU CERTIFICAT

NÉGATIF

Les notaires seront
reliés aux conservations

foncières 
Le président de la Chambre nationale des

notaires, Akal Mekhlouf, a déclaré, hier à Alger,
que les notaires seront reliés aux conservations
foncières à travers le territoire national pour faicili-
ter la procédure de retrait du certificat négatif.

«Les notaires seront directement reliés, à partir
du deuxième semestre de l'année en cours, aux
conservations foncières à travers tout le territoire
national», au terme de l'opération de numérisation
qui prendra fin le 30 juin prochain, a indiqué Me

Akal lors de la session ordinaire de l'assemblée
générale de la Chambre régionale des notaires. 

Décidée par le ministre des Finances, cette
opération facilitera la procédure de retrait du certi-
ficat négatif exigé dans le dossier des demandes
de logement et réduira les délais de réception, a
indiqué le même responsable. 

Ce document est obligatoire pour les diffé-
rentes formules de logement, particulièrement la
formule location-vente (AADL) pour garantir la dis-
tribution équitable de ces logements et exclure les
opportunistes, avait souligné le ministre de
l'Habitat, Abdelmadjid Tebboune. 

M. Tebboune avait rassuré les souscripteurs
que le certificat négatif sera envoyé directement à
la Caisse nationale du logement (CNL).
L'opération se fera entre les promoteurs immobi-
liers des différents programmes de logement et les
conservations foncières, ce qui évitera la pression
sur ces dernières. 

Les citoyens n'auront pas, également, à se
déplacer pour le retrait du document. 

Par ailleurs, M. Akal a salué «le rapproche-
ment» récent entre les représentants des notaires
et la tutelle, précisant que le ministre de la Justice
a approuvé la tenue des travaux du Conseil supé-
rieur des notaires prévue avant le 30 mars pro-
chain. 

M. Akal a souligné l'importance de la formation
pour cette catégorie, déplorant l'absence d'une
école supérieure du notariat, à l'instar des autres
pays à travers le monde. 

En marge de cette assemblée générale qui a
regroupé 503 notaires, un accord de coopération
a été conclu entre la Chambre régionale des
notaires du centre et l'université de Blida 2
Lounisi-Ali portant sur les domaines de la
recherche scientifique et de l'encadrement péda-
gogique et visant à «ouvrir l'université sur l'envi-
ronnement socio-économique». 

APS

Une Conférence internationale
d'infectiologie se tiendra les 30
et 31 janvier prochains à Oran, à
l'initiative de la Direction généra-
le du Centre hospitalo-universi-
taire d'Oran (CHUO), a-t-on
appris hier des organisateurs. 

«L'amélioration de l'hygiène hospitalière
et la consolidation de la prévention des
infections associées aux soins» consti-
tuent les objectifs majeurs de la ren-
contre, première du genre consacrée à la
thématique infectiologique à Oran, a pré-
cisé la présidente du comité d'organisa-
tion, Pr Nadjet Mouffok. 

Plus de 300 spécialistes issus des dif-
férents services hospitaliers du pays
sont attendus à cette manifestation
scientifique aux côtés d'homologues
étrangers invités de plusieurs pays dont
la France, le Maroc et la Tunisie, a indi-
qué Pr Mouffok, également chef du servi-
ce des maladies infectieuses au CHUO. 

«La Conférence internationale d'Oran
intervient en application de la stratégie
élaborée par la tutelle en vue d'améliorer
la prise en charge des patients», a-t-elle
expliqué. 

Dans ce contexte, une feuille de route
visant à renforcer l'hygiène et la préven-
tion des infections en milieu hospitalier

est mise en œuvre au niveau du CHUO
qui bénéficie à ce titre de l'accompagne-
ment d'un Centre de référence basé en
France dans le cadre d'une convention
entre les deux établissements parte-
naires, a indiqué Pr Mouffok. 

Parmi les actions phares de ce plan
d'action, un nouveau service dédié
aux maladies infectieuses est en cours
de réalisation au CHUO, a fait savoir
la responsable, soulignant que la future
structure sera dotée de 64 lits et
d'équipements de pointe, avec des
conditions de prise en charge de stan-
dard  international.

APS

Un premier centre de traitement dédié exclusive-
ment à l’hémophilie a été inauguré hier au CHU de
Beni Messous, à Alger. Subventionné par le labora-
toire pharmaceutique Bayer, un réseau de soins
multidisciplinaire sera mis au service des malades
hémophiles. Les initiateurs comptent faire de ce
centre une plateforme pour le développement de la
recherche scientifique sur l’hémophilie.   Le budget
alloué en 2015 par l’Etat à cette maladie est de 2 mil-
liards de dinars, a indiqué le ministre de la Santé. 

Conférence internationale d'infectiologie
les 30 et 31 janvier à Oran 

Ph
ot

o 
: S

am
ir 

Si
d


